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CONDITIONS
ABONNEMENT.

le ............ .0
MoIs. .... 0.50

............ C

tement payable d'avance.

be vend S centurs ,;la dor-

aux agents (lui devront faire leurs

1 ftts taxiS les Mois.

p:r cet idec ommt~issiontaccordé iu

ýOU poles abunucements quil nous 5fe-

arvenir.

frais de port sont à la charge de L'E-

IL. BERTHIELOT

B3ureau: S Rue Ste Thérèse

Blote 2144 P. 0. Montréal.

IFehIeui1tolldu Uî'ognlard

SCENES

DE

Sje l'ai Mis à la Oeýis8c dépr

-'1aig, Monsieur, reprit la jeune

ne, je de puie pas trouver un au-

~ogeent à la minutes. Dannez-

au fl2in6 l'hoepitallité pour un

Aàllez loger à l'hôtel, répondit M,

0.plopoq, ajouta-t-il vive-

t On faisant une rc'fltXioa 9subite,

as le Vozlif z, p, vIR ousloerai eu

,la ehainbýa (que voas deviez o-

et Où se trouvent les meubles

00u locataire inÉolvable. Seule-

t vouasavez que dans ce genre

cation 10 loyCr se Paye d'avance.

Il
1 

S'agirait de savoir ce que vous

MO dcemandeir pour ce boulge ?

afiste forcé d'eu passer par-là.

Masle logement .ut trêd-conve-

ý le loyer sera de vingt-cinq

U5 par MOis, en faveur dos cir-

~tucem, On paye d'avance.

LVOU8 l'avez déjà dit ; cetteý

ît-là rie mérite pars les3. honnieurs

i, fit le jeune homme en fouil-

as 8a poche. Avez-vous la

,aije de cinq cents francs ?

Ileici ? demanda le propriétaire

fipvous dite8 ?, 
1

Eh bien) !A Motié 40o miIlle

chaque nom étaient inscrits le miaxi-
muni de la somme qu'il pouvait leur

~ emprunter rehtivcment à leur état
de fortune, les époques où ils étaient
en foand) et 1hieure des repas avec le
menu ordinaire de ]a maison. Outre
ce taibleau. Seiaunard avait encore

~~ une petite tQfuuO de livres parfaite-
~ ~7menp en orre etqu r luellini e-c

'~ ~< 'j "~ nait état des sommes qui lui étaient

I encore au bout de la plume d'un on-
cie normand dont il devait hériter.

55 Dès qu'il devait Vin«t francs à un in-
7~K II J \ dividu, Sehiaunard arrêtait son comp-

te, et le soldait inté-ralement d'un
~ .4 ~ tII(Is.-ul coup, diit-il, pour s'acquitter,

i ~ 1< w~ ~ m~ rnter à ceux auxluels il devait
~ k -~ I1IIii I moins. De cette manière il entretc-

ti ait toujours sur l'a place un certain
*N ~~crédit qu'il apli sa dette flottan-

te ; et comme on savait qu'il l'habi-
tude de rendre dès que ses ressources
personnelles le lui permettaient, on

/wX" 'ob!igeait volontiers quand. on le

1'lit LU() R E~ ~ATIS FA1 "0 à-

'lageirY u CF, ttcîet aubergstcs, Il a ernpriioané ls1 reir0 e i elea s i a
aux dernierg. Quel triomphe pour le saint homme. 3icohusî et Venus ne sont pas satisfaits.

BAcduius.-L'ingrat 1I ct'commne ,a qu ii Mie traite et il s'e.-t pourtant promené souvent dans mes VI-

yVEN U,-Lifm moi.qui l'avais lavorisý autretois, i.l mYécrase aujourd'hui.

Or, depuis onze lieureb du matin
qu'il uétait parti de chez lui pour tâ-
cher de grouper les sloixanite-quinze
francs nécessaires, il n'avait encore
réuni qu'un petit écu, dû à la colla-
boration des lettres M. V. et 11. de
sa fameuse liste: tout le reste de l'al-
phabet, ayant comme lui un terme à
payer, l'avait renvoyé des fins de na
demlande.

quo E -oc' 1îe vus '' raoz a- e SI çirz d.sinaraoh 1na~n- ui e purcassntet, mieux Cu' un 2£Ai heure, unappétit violent

mais vu ? ajouta l'artiste en faisant dant vous allez aider mon commis-ipilotc ne connait les heures de mari4c.~oo acoh udnrdn o

passer le billet devant les yeux du sionnaire à m'en ménawer. i savait les époques ou les eaux tomac -; il était alors à la barrière du

propridtaire et du portier, qui, à cet-. Mnser dti propriéta~ire, jce-_ taicnt baîssos ou hautýs, c'est-à-dire Maine, où demeurait la lettre U.

te vue, parurent perdre 'équibre. vais vous envoyer votre quittance. Iles jours où ses amis et connaîssan- Sehaunard monta chez la lettre U3,

je vais voils faire rendre, reprit Lu soir mGine, le nu'veaua locatai- 4tees avaient 1 hubitude de. recevoir de où il avait ton rcnd de serviette,

M. Bernard rcspetueumemet : ce ne re de M. Bernard, le peintre Marcel,l'argent. ýAussi> il y avait une tulle qluand il y avait des serviettes,

sera que vingt fracs à 1,,rendra,puip- était initallé dans le logement du fa- maison où on le voyant entrer le ma. - 0-O allez-vous, MNonsieur ? lui

que flurand vous rendra le denier à gitif 8chaunard tranformé6 en palais.' tin on ne disait pas: Voilà M. Sohau- dit le portier cri l'ariêtaut au passa.

C.Iei. Penadant ce temps-là, le dit Schau-5nard - mais bien - Voilà le premier go.

-je le hli laisse, dit i artiste, à laInard battait dans Paris ce qu'on ap-ýýO'- le quinze dLU mois. Pour faciliter -Chez M. b ... , îtSjeudit l'artis-

condition qu'il viendra tous les i- polio le rappel de la monnaie. ýet égaliser on même temps cette os- te.

tins me dite lo jour et laý date du. Sehaunard avait élevé l'emprunt àl!pèce de dîme qu'il allait prélever, -11 n'y cest pas.

mois, le quartier do la lune, le tcmpsila hauteur d un art. Iriyant Mt-lorsýute la nécessité l'y forçait, sur -Et Madame

qu'il fera et la torme du ,ouverne-ica8 Où il aurait à 0!pprilnLr des étranlies gens qui avaient le moyen de l~ El s a oapu

ment sous laquelle nous vivrons. r, il avait apprit, ia mauière d 'em. u ae,&anr vi rsô m'ont chargé de dire à un de leurs

-Ah 1 Monsieur, s'écria le pèrciprunter cinq francs dans toutes les-proded urir tdrods amis qui devait venir chz eux ce

Dtirand en décrivant une courbe dcýiaUguos du globe, Il avait étudié i soments un tableau alphabétique c oir uiséaetalé îe nvl

qu&trû-viugt-dix degrés. 'dlerptOedsrue que le se trouvaient les noms de tous ses~ le au fait, dit le portier, Ei c'est

-Ç'côl boa, bu>r iQ îu.ýac, ç4 ~l~a mloice pur ~lapr~o~ii et couuais8ancez,, La regard de; vou& qu'ils attendaient, voici l'adresi
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